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Le spectre de la pandémie s’éloigne doucement  
et la vie reprend lentement son cours. Afin de suivre le mouvement,  

la maison paroissiale rouvrira son service d’accueil 
dés 1er juillet 2021. Si vous êtes intéressé(e) par ce service d’église, faites-vous 

connaître auprès du secrétariat, par courriel ou par téléphone. 
 

Nous avons besoin de vous ! 
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C’est quoi un Doyen ? 
 

Au mois de mai dernier, Mgr l’Archevêque m’a fait une drôle 
de surprise : il m’a nommé Doyen « des Rives de l’Isle et de la 
Dordogne » (appelé communément le « RIDO »). 

J’ai commencé par énumérer tous mes défauts qui me 
semblaient être des empêchements pour accomplir cette tâche, 
mais il m’a été répondu : « ce n’est pas pour tes défauts que 
l’Archevêque t’a nommé Doyen ! ». J’appris donc que, au moins aux 
yeux de l’Évêque, j’avais tout de même quelques qualités… 
Mais au fait, quel est précisément le « rôle » du Doyen (appelé aussi 
par le Code de droit canonique « Vicaire forain ou Archiprêtre ») à 
quoi ça sert ? 
 

Dans la Règle de St Benoît, l’auteur invite les Abbés des monastères importants à nommer des 
doyens responsables de dix moines chacun, afin de surveiller si ces derniers n’étaient pas trop turbulents et 
respectaient bien les préceptes de la Règle. 
 

Dans l’organisation administrative d’un diocèse, le Doyen est un prêtre nommé par l’Évêque, sur un 
territoire donné appelé à Bordeaux « ensemble pastoral »et qui est composé de plusieurs paroisses 
regroupées. Il doit en promouvoir l’action pastorale d’ensemble. 
 
Ses devoirs sont donc : 

- Coordonner l’action apostolique, 
- Veiller à ce que les clercs de son district mènent une vie conforme à leur état et remplissent avec zèle 

leur devoir,  
- Veiller au respect des règles liturgiques dans les fonctions sacrées, à la propreté et au respect des 

Églises, du mobilier et des objets du culte, surtout pour la célébration de l’Eucharistie et la garde du 
Saint-Sacrement. 

- Veiller à la bonne tenue des registres paroissiaux. 
 
Dans les limites de son doyenné, le Doyen doit : 

- Assurer la formation permanente des prêtres à travers conférences, leçons de théologie, réunions… 
- Veiller à leur vie spirituelle et se préoccuper surtout de ceux qui ont des problèmes ou des difficultés, 
- Procurer aide matérielle et spirituelle à ceux qu’il sait gravement malades. 

 
Il doit enfin faire la visite régulière des paroisses de son doyenné. 
 

Vous l’aurez compris, le ministère de Doyen est avant tout au service de la cohésion et de l’unité de 
l’ensemble pastoral. 
 

Je compte sur vos prières pour que, à partir de 1er septembre, j’assume ce nouveau service le mieux 
possible, et pour que je sois digne de la confiance que m’a accordée Mgr l’Archevêque. 
 

« La mission on ne la choisit pas, on la reçoit… » 
 
         Très bon été à tous,  
         Bien fidèlement votre Curé…. (Doyen) 



 

 

 
 Le dimanche 13 juin, Mgr James a ordonné, en la cathédrale Saint-André 
de Bordeaux, 4 diacres permanents dont Robert Capaldi très actif dans notre 
paroisse. Témoignage de cet homme marié, père et grand-père qui revient 
sur son parcours de vie et ses années de discernement et formation en vue 
de ce ministère. 
 
 
 

Q : Robert Capaldi vous êtes revenu au pays 
depuis un peu plus de quatre ans. Où étiez-
vous et que faisiez-vous avant ? 
J’étais parti travailler à l’île de la Réunion où avec 
mon épouse et ma dernière fille nous sommes 
restés dix ans. Je suis maintenant à la retraite 
mais de profession, j’étais instituteur. J’ai donc 
enseigné dans le primaire. À la Réunion j’ai eu la 
joie de m’occuper de CP et aussi de CM2. J’ai 
beaucoup apprécié mon métier. C’était ma 
vocation professionnelle. Une vocation née quand 
j’étais adolescent. Je voulais mettre mes atouts au 
service des enfants et j’avais la ferme volonté de 
le faire vraiment. 
 
Q : Pouvez-vous nous expliquer comment est 
née votre vocation religieuse ? 
Comme j’ai eu l’occasion de le dire à plusieurs 
reprises, je n’ai jamais pensé à être diacre. 
Lorsque je dis cela, je surprends bien des 
personnes qui se demandent le pourquoi d’un 
engagement qui semble s’avérer d’emblée 
comme mal assuré. Bien sûr, ce n’est pas le cas.  
Ma vocation religieuse, je crois que je la portais en 
moi sans le savoir. Je me souviens de mon père 
qui disait parfois quand j’étais enfant, qu’on allait 
faire de moi un prêtre. Je ne voyais pas la raison 
de cette affirmation et de toute façon, je n’y 
pensais même pas. J’étais trop occupé à grandir. 
Probablement avait-il perçu quelque chose dans 
mon attitude qui m’échappait complétement. 
À la Réunion, dans mon village du Tévelave, 
j’accompagnais ma famille à la messe chaque 
dimanche. Un jour le Père Laurent Maunier, mon 
curé a commencé à faire des annonces pour 
rénover la sacristie. J’ai tardé un peu à répondre 
mais je sentais que je devais m’impliquer. 
Quand je me suis décidé, je me suis rendu à une 
réunion des « forces vives » mais les travaux de 
rénovation étaient terminés depuis un bout de 
temps. 
Cependant, comme personne ne voulait se 
charger de la préparation des Adorations animées 

et que j’étais nouveau, tous les regards se sont 
tournés vers moi et j’ai accepté, bien que je 
n’avais jamais rien fait de tel. Il faut dire 
qu’ensuite, j’ai été bien aidé par toute une équipe. 
Quand même, plus tard, j’ai repeint tout le chœur 
de l’église en blanc. 
Au fil des ans, j’ai accepté d’autres missions 
paroissiales. Ce que je ne savais pas, c’est que le 
Père Laurent me mettait à l’épreuve pour 
discerner ma vocation et un jour, il m’a demandé 
si je voulais être diacre. J’étais étonné, je n’ai pas 
dit oui ce jour-là mais j’avais ajouté que si je 
devenais Diacre, c’était que Dieu le voulait 
vraiment. 
Ensuite des personnes que je rencontrais en 
Église se sont mises à me demander si j’étais 
prêtre ou diacre, d’autres s’adressaient à moi en 
me disant mon Père… Je me suis dit : « Dieu me 
fait signe car avant l’intervention du Père Laurent, 
cela n’arrivait pas. Alors je vais dire « oui » de bon 
cœur, « oui » de tout mon cœur ». Mais j’avais 
dépassé la limite d’âge pour la Réunion. 
De retour en Gironde, je me suis rendu à la fête 
paroissiale où j’ai raconté un peu de ce qui s’était 
passé au Père Éric Schirck. Encouragé par nos 
échanges, j’ai demandé à Monseigneur Jean-
Pierre Ricard s’il me voulait comme candidat. 
C’est lui qui m’a permis d’entrer en formation 
diaconale. Ensuite Monseigneur Jean-Paul James 
m’a confirmé dans ma vocation en m’appelant au 
diaconat.  
En fait, je n’ai pas décidé un jour que je voulais 
être diacre, j’ai juste dit « oui » à Dieu. Ma 
vocation religieuse m’a été révélée par ceux qui 
m’entouraient en Église au Tévelave. Ensuite 
Dieu m’a rappelé en Gironde. Si tu pars, m’avait 
dit une amie, c’est que Dieu a une mission pour toi 
là-bas. 
 
Q : Comment envisagez-vous vos nouvelles 
responsabilités au titre de diacre ? 
Par le baptême, nous avons été configurés au 
Christ Ressuscité. Par l’ordination, un Diacre l’est 



 

plus particulièrement au Christ Serviteur. J’aurai 
donc à annoncer, enseigner, transmettre la parole 
de Dieu et à relever les personnes au nom du 
Christ. Pour moi, c’est la plus belle des missions. 
Je l’accomplirai dans le cadre des trois axes 
missionnaires du synode diocésain de 2018 : 
« Permettre la rencontre personnelle avec le 
Christ ; Vivre la fraternité et la communion, prêter 
attention à tous ; Rejoindre et accueillir, écouter et 
appeler, accompagner et témoigner ». 
Lors de l’ordination, notre archevêque 
Monseigneur Jean-Paul James précisera les 
missions qu’il voudra me confier et que j’aurai à 
cœur de mener à bien. 
 
Q : Comment les paroissiens peuvent-ils vous 
accompagner dans cette mission ? 
C’est-à-dire qu’ils m’accompagnent déjà depuis 
qu’ils ont appris mon admission parmi les 
candidats au diaconat, il y a deux ans. Ils le font 
par leur amitié, par des sourires, des paroles 
d’encouragement ou de bénédiction toute 
simples : des remerciements, des souhaits de 
bonheur ou des recommandations à Dieu et par 
des prières. 
Tous ces cadeaux sont extrêmement importants 
et j’en suis très reconnaissant. Ils me donnent la 
force dans le combat de la foi et dans mon 
engagement car ce sont autant d’intercessions 
dans l’Esprit auprès de Dieu. 
 
Q : Que pense votre épouse et votre famille de 
ce nouvel engagement qui vous prendra du 
temps ? 
Marie-Françoise mon épouse a été interrogée en 
premier par le Père Laurent Maunier pour savoir 
si elle serait d’accord et ce n’est qu’après avoir 
reçu son consentement qu’il m’a interpellé et lors 
de l’ordination notre archevêque le lui 
redemandera au nom de l’Église. Elle est très 
heureuse de voir ma vie de chrétien trouver un 
accomplissement dans le Sacrement de l’Ordre. 

Un Sacrement qu’elle aussi portera. Bien sûr, elle 
ne sera pas ordonnée mais elle le portera dans la 
mesure où elle fait déjà tout ce qui est nécessaire 
pour m’accompagner et qu’elle permettra que mes 
missions puissent s’accomplir. Cela signifie 
qu’elle offrira à Dieu le temps qu’elle aurait pu 
partager seulement avec moi et qu’elle me 
soutiendra concrètement en famille et 
spirituellement également comme elle le fait déjà 
pour que tout se passe au mieux. 
Nos enfants sont tous adultes et ont leur propre 
vie. Je veux dire par là qu’ils ne sont plus 
dépendants de leurs parents pour subvenir à leurs 
besoins. Mon engagement ne leur crée donc pas 
de contraintes mais ils sont très heureux de vivre 
la nouvelle direction en Jésus que prend notre 
famille. 
 
Q : Avez-vous des craintes liées à cette 
mission ? 
Quand on agit concrètement pour améliorer la vie, 
on fait face immanquablement à des difficultés et 
parfois à de l’adversité. Mais je suis serein car je 
vais me laisser conduire par l’Esprit grâce au 
soutien de mes frères et sœurs dans le Christ et 
grâce à la prière et à l’écoute. 
Vous connaissez la prière de Charles de 
Foucauld : Mon père, je m’abandonne à toi. Ou 
celle de saint Ignace de Loyola : Prends Seigneur 
et reçois. On les chante à la messe. Elles 
m’accompagnent avec d’autres comme la prière 
des heures. 
Un Diacre n’est jamais seul sur le terrain, il est 
entouré de son Évêque, de son Curé, des Prêtres 
du doyenné, de son Vicaire Général, de ses frères 
Diacres et des Paroissiens dans une réelle 
fraternité en Dieu avec aussi un accompagnateur 
spirituel. 
Et il y a les sacrements de communion et de 
réconciliation pour nous soutenir dans l’action. Si 
Dieu est avec nous, qui sera contre nous ?



 

  



 

 
 
 
 
 

 A la fin du printemps, les paroissiens ont 
été invités à venir faire un grand rangement 
dans les « anciennes classes du presbytère ». 
Un appel qui a été entendu ... Mais certains 
ont peut-être été étonnés : il y aurait donc eu 
des classes à côté du presbytère ? 
 
 Seuls les anciens Castillonnais en ont 
encore le souvenir. Oui, il y a eu une école à 
côté de ce qui est maintenant le presbytère, 
mais qui, soyons précis, n’était pas encore 
presbytère quand l’école existait…… 
 

 Revenons quelque 140 ans en arrière, plus précisément en 1882. Les Frères de la Doctrine Chrétienne 
dirigeaient l’école communale de Castillon, mais déjà en 1869 la municipalité avait émis le vœu de remplacer les 
Frères par des instituteurs issus de l'Ecole Normale. C'est fait en 1882 : les Frères sont chassés. Aussitôt, le curé 
de Castillon, l’abbé Arnoult, décide d’ouvrir une école libre. Aidé par les paroissiens, il achète une maison située 
rue de la Tuilière (actuellement rue Rouget de Lisle), destinée à devenir « une maison d’éducation catholique pour 
garçons ». Il fait ensuite surélever la maison d’un étage, qui se trouve alors au niveau de la rue des Remparts, puis 
il fait construire trois salles de classe. 
 
L’école est confiée aux Frères de Ploërmel qui assurent l’enseignement : 
 

o Autour des années 1890, le frères enseignants occupent le bâtiment du haut 
(l’actuel presbytère), la partie basse étant occupée par le sacristain (cette 
partie basse a été vendue il y a une vingtaine d'années). 

o En 1903, les lois sur les congrégations provoquent le départ des Frères et la 
fermeture de l’école.  

o En 1907, le curé Miqueu doit quitter le presbytère, situé alors sur les Allées 
en face de l’église (aujourd’hui détruit), après de longues et tumultueuses 
négociations avec la municipalité désireuse d'aménager la place du marché. 
Le curé s’installe alors… dans l’ancien logement des Frères, qui devient donc 
le presbytère. Les salles de classes sont converties en salles de réunion et de 
catéchisme. 
 

 Toutefois en 1912 certains paroissiens demandent la réouverture de l’école, 
malgré les réticences du curé qui craint qu'elle n'attire que peu d'élèves. Une 
paroissienne fait alors bâtir à ses frais la nouvelle maison des maîtres d’école, puisque 
leur ancien logement était devenu presbytère. Il s'agit de l’actuelle Maison Paroissiale.  
Cette nouvelle école fonctionnera une cinquantaine d’années. Elle ne compte plus 
que 8 élèves en 1962, date de sa fermeture définitive.  
 
 Les anciennes salles de classe redeviennent alors salles de réunion et de catéchisme, avant d’être 
condamnées pour servir de débarras lors de la réhabilitation récente de l’actuelle Maison Paroissiale et du 
presbytère. Maintenant vidées et nettoyées, elles pourront reprendre vie…. 



 

    La célébration de la 
nuit du Samedi Saint au 
Dimanche de Pâques 
est « une veille en 
l’honneur du Seigneur » 
durant laquelle les 
catholiques célèbrent 
Pâques, passage des 
ténèbres à la lumière, 
victoire du Christ sur la 
mort. C’est pourquoi, 
dans la nuit, le feu et le 
cierge de Pâques sont 
allumés, puis la flamme 
est transmise aux 
fidèles. 

   C’est aussi durant 
cette veillée – ou Vigile 
pascale – que sont 
célébrés les baptêmes 
d’adultes. Ils sont 
l’occasion pour les 
fidèles de renouveler les 
promesses de leur 
baptême. À l’issue de 
leur chemin de 
catéchuménat, vécu 
depuis plusieurs 
années, cette nuit 
pascale constitue un 
sommet pour leur 
initiation chrétienne. 

   Au cœur de la vigile, 
les rites spécifiques aux 
sacrements d’initiation 
sont parlants : la 
plongée dans l’eau, 
symbole de mort et de vie, passage à la 
résurrection dans le Christ. On est baptisé au nom 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit.  

   Au sortir de l’eau, les nouveaux 
baptisés seront revêtus du vêtement 
blanc. Ils le porteront au cours de 
certaines célébrations du temps pascal. 
S’ils sont confirmés ce soir-là, il y aura le 
rite avec le saint-chrême, la marque de 
l’Esprit Saint. Avec toute l’assemblée, ils 
recevront le cierge allumé. Tels des 
porteurs de la lumière de foi dans leur 
vie, ils participent à la liturgie 
eucharistique et communient pour la 
première fois. 

   Cette année en raison des restrictions 
sanitaires, cette célébration se déroulait 
à 16 h 30 en l'église de Civrac-sur-
Dordogne. 

   Les paroissiennes et paroissiens de ce 
secteur avaient particulièrement préparé 
les cérémonies, depuis la liturgie 
jusqu'aux chants. La célébration du 

baptême de Sami, fut un des moments les plus 
émouvants et ardent.



40 jours après être ressuscité, le Christ est 

monté au ciel devant ses Apôtres, d’où le 

terme ascandere « monter vers ». 

L’Ascension du Seigneur est la Solennité 

célébrée le jeudi, au quarantième jour après 

Pâques. 

Dès la Résurrection, l’humanité de Jésus est 

toute revêtue de la Gloire du Père ; mais le 

Christ glorieux « séjourne » près des siens 

pour affermir leur foi, grâce aux 

manifestations dont il les favorise. Les 

quarante jours qui prolongent la vie terrestre 

de Jésus sont liés à la symbolique de la 

quarantaine, laps de temps convenant aux 

grandes expériences de Dieu  

Au terme de ce délai, Jésus « monte » au ciel 

pour être à demeure avec le Père, assis à la 

droite de Dieu. Le mystère de l’Ascension 

représente les prémices de l’entrée de tous 

les chrétiens dans la Gloire. 

Le jeudi 13 mai la messe fut célébrée en 

l'église Saint-Ferdinand-Saint-Martin de Piquessègue. L'office était précédé d'une procession qui menait 

de l'église Saint-

Martin de Mouliets 

jusqu'au bourg de 

Mouliets 

 
Le père Éric Schirck bénit 
les cultures et le vignoble  

 
 
 
 
 
 
 
  
Moment de recueillement 
devant la croix 
 

 

 

 

Nous allons avoir la joie de fêter prochainement le centenaire de deux de nos paroissiennes 

 



 

Pour les enfants du Catéchisme, 
 
Nous sommes partis le mercredi 26 mai à Bergerac avec 
les 8 enfants qui devaient faire leur première communion 
le dimanche 6 juin. Le lieu et l'accueil sont 
particulièrement propices à la réflexion. C'est une jeune 
religieuse qui a pris en charge l'ensemble du groupe de 
Castillon. Chacun a reçu un livret et elle a alterné 
questions-réponses, jeux et réflexions notamment pour 
la préparation à leur 1ère confession. Après un repas 
partagé dehors (il faisait un peu frais mais covid oblige), 
elle les a emmenés à la sacristie pour leur montrer les 
ornements et les objets liturgiques nécessaires à la 
célébration de l'eucharistie. La visite à la sacristie de 
Castillon avait été très efficace puisqu'ils ont tout 
reconnu... 
Après une pause, ils sont venus se recueillir à la chapelle pour se préparer à leur première confession. C'est le moment qu'ont 
préféré les garçons. C'est ce qu'ils m'ont dit dans la voiture quand je les ai ramenés en fin de journée. Les filles avaient l'air très 
contentes mais je n'ai pas eu leurs impressions puisque dans une voiture différente. Ce fut une belle journée.  
 

Pour les jeunes de l’Aumônerie, 
 

C'est avec cinq jeunes que nous avons passé cette 
année en aumônerie : Adélia, Alice, Gwenaëlle, 
Erwan, Louise. 
Malgré un rythme de séance très irrégulier, les 
rencontres étaient désirées et animées. 
La bible, sur la table, pour support principal chaque 
fois, nous avions un sujet à partager soit un passage 
d'évangile, les différentes parties de la messe, soit 
les sacrements etc. ... et cela se terminait toujours 
par une prière ensemble.  
A la fin de l 'année, nous sommes allés faire la 
retraite, une journée, au couvent de la Sainte famille 
à Bergerac et là toutes les mamans ont voulu 
accompagner leur enfant. Ce qui était pour moi 
formidable. Les mamans ont participé à leur guise 
aux temps d'enseignement des religieuses. Les 

jeunes étaient détendus. Ce fut une journée très agréable, le soleil et un cadre magnifique. Chaque famille avait apporté son 
repas et deux religieuses sont venues déjeuner dans le parc avec nous. Ce fut l'occasion pour tous de découvrir la vie des 
religieux dans une communauté. Une maman m'a dit « ce calme me fait du bien » en fin de journée. 
Ensuite nous avons préparé pour la cérémonie de la profession de foi à Castillon. 

 

 

Trois jeunes poursuivent leur parcours de foi. 

Le dimanche 20 juin, la paroisse eut la joie de 

célébrer en l'église Saint-Symphorien, le 

baptême et la première communion d'Adam, 

Elïse, et Océane. Ces trois jeunes ont fait la 

démarche de demander à devenir enfants de 

Dieu et ont suivi une formation assurée par 

notre curé. 

La messe s'est déroulée dans une ambiance 

recueillie mais aussi joyeuse. Un petit regret 

cependant, que les fidèles n'aient pas été 

plus nombreux pour les accueillir et leur 

montrer la vitalité de l'église d'aujourd'hui. 

Nous les accompagnons pour qu'ils puissent 
poursuivre leur parcours de foi. 
 



 

Depuis 9 années, notre petite équipe se réunit chaque 
trimestre pour rédiger un bulletin qui s’est appelé dès le 
départ « L’Écho de nos paroisses ». Son but est d’apporter 
des informations sur le fonctionnement et les activités de la 
paroisse et des différentes équipes qui l’animent, sur les 
événements qu’elle vit ou que vit l’Église, mais aussi des 
éléments de réflexion ou des présentations de notre histoire 
ou de notre patrimoine religieux. Nous nous efforçons d’en 
rendre la lecture agréable par des photos ou des illustrations 
choisies pour accompagner les textes. 
A titre d’exemple, le dernier Écho a consacré un long 
développement sur le diaconat, pour préparer cet 
événement paroissial qu’a été l’ordination diaconale de 
Robert Capaldi le dimanche 13 juin à Bordeaux. 
Régulièrement, nous faisons appel à nos lecteurs soit pour 
avoir leur avis, leurs suggestions, soit pour les inviter à nous 
envoyer des propositions de textes, soit aussi pour nous 
rejoindre. Mais les réactions sont rares ! Or nous souhaitons 

que notre Écho corresponde vraiment à une attente des 
paroissiens et soit le reflet de leurs préoccupations et de 
leurs souhaits. 
C’est pourquoi aujourd’hui nous vous invitons à y penser : 
faites-nous part de votre avis, même et surtout s’il est très 
critique, de vos propositions, ou du souhait de nous 
rejoindre, en vous adressant à l’un des membres de l’équipe 
de rédaction, dont vous trouverez les noms en dernière page 
de l’Écho, soit en écrivant à la Maison Paroissiale à notre 
attention. 
Comme l’indique le titre même de notre bulletin, il doit être 
l’écho de vos attentes.  
L’équipe est vieillissante et plusieurs membres (nous ne 
sommes que 5...) envisagent une retraite qu’ils ont la 
faiblesse de croire méritée... Notre journal, Votre journal 
risque de disparaître... 
 
Merci pour vos réponses. 

 

 
 

Livre sur les édifices religieux du secteur pastoral de 
Castillon la Bataille 

 
Cet ouvrage à la fois 
cultuel et culturel, 
contient 110 magnifiques 
photos des extérieurs et 
des intérieurs des églises, 
des chapelles et du temple 
de notre secteur, avec des 
textes de présentation des 
édifices. 

La diffusion légale du livre 
est confiée à une nouvelle 
association culturelle, 
dénommée "Art Culture 
Loisirs Association", dont 
les statuts ont été déposés 
à la sous-préfecture de 
Libourne. 
Les différentes mairies et 
les Communauté de 
Communes, sont des 

partenaires qui ont manifesté un grand intérêt à cette publication. 
La commande auprès de l'imprimeur sera passée dès que 90 réservations seront encaissées. Puis à la livraison, ces 
livres seront disponibles soit chez Jean-Marc Lachaize, soit à la sortie des messes. 
Vous pouvez aussi les recevoir par la poste, si vous avez réglé la somme de 7 euros supplémentaires. 
Cet ouvrage de collection sera imprimé sur papier couché satiné 150 gr, dos collé. 

C'est un magnifique cadeau à offrir. 
 



 

 

  
BAPTEMES 

 
MAI 
 
Castillon 
Elyana MOTTA 
Mouliets 
Nolan GASSIE 
Saint Genès 
Soan MARTEGOUTES 
Saint Pey 
Julia LOU-POUEYOU 
Louise BENEY 
 
JUIN 
 
Castillon 
Adam SALAUD 
Héloïse SALAUD 
Océane LOUP-FOREST 
Lise LEMAIRE 
Léa GEORGET 
Mouliets  
Giulia CHOQUET TAVALLO 
Pujols 
Capucine ROUX 
Saint Magne 
Augustin BRIGNARD 
Sainte Terre 
Axel JARRY 
 

MARIAGES 
 

MAI 
 
Pujols 
Arthur Boiron et Pauline BEHAGHEL 
 
JUIN 
 
Pujols 
Thibaut LEPOUTRE et Camille 
VINCHENT 
Saint Magne 
Frédéric VENISSE et Sandy LATRILLE 

 

  
OBSEQUES 

 
AVRIL 
 
Belvès 
M. Guy ROQUECAVE  88 ans 
Castillon 
M. Guy CORREGGIO  73ans 
Saint Magne 
M. Joseph BOROWSKI  85 ans 
Mme Marcelle LAGRANGE 89 ans 
 
MAI 
 
Castillon  
Mme Yvette HOCQUARD 97 ans 
M. Serge DELAUNAY  72 ans 
Gardegan 
M. Fortunato CODOGNOTTO 85 ans 
Pujols 
Mme Jaline DUMAS  91 ans 
Saint Magne 
M. Nuno MORGADO-SAMOES 61 ans 
Saint Philippe 
Mme Lucette FREDON 90 ans 
M. Jean-Louis BOURZEAUD 76 ans 
Sainte Terre 
M. Jean DURAND  79 ans 
 
JUIN 
 
Castillon 
M. Christian COULON   69 ans 
Civrac 
M. Daniel FOUCHER  72 ans 
Mouliets 
M. Alain BERNARD  82 ans 
Saint Magne 
M. Jean ZOCCOLA  84 ans 
M. Manuel VIDAL   88 ans 
Mme Lucette GEIMON  97 ans 
Sainte Terre 
M. Paul TORRENTE 
Mme Lucienne NADAL  91 ans 
Mme Lydie TARTIERE.               59 ans 
Pujols 
Mme Jeanne MALOT                   88 ans 
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